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Autour de l'uvie harmonieuse d'unnaîtie la
rntiquè deviait se dispenser, selon nous, de faire
entendre ses eus iauques et sa voi discordante.

Le imbie des sottises lu'on a débitées, depuis
un deiîîz-sidele, tiiiitôý sur la musiuue italienne,
tântôt sui la'musique idlemahdc ou sur la miîusi-
que fi ançaise, est viauIIIent incalculable ''fMs-
'seurs les'feuilletoiumstes, qui raison rent la-dessus a
tort et à travers, oublent que la logique ne mal-
ehe sûrenent et ne trouve l'appui des pincipes
que idans le 'doii'une intellectuel, jainais ailleurs

Olhaque fois qu'une inpiessioi nous aiuve en
lgn& di, e te pai les sens, elle C souilise aux va-u
ritions finies aux iulle nuances de lî faculté
'de èe'nl1r chez les diffeients hoiiîine,'et'deux avis
cnti.ires peuvent êtie e-aleinent respectables.

- Aiiez-vous les ti uffes? '
- Non certes •

- Pouitantîten n'est delcieux comme ce tu
bercule

'-'ltien. nest ,plus abouinable, xoulez-vous
dire ' ' '

A qui donnerez-vous, toit dans ce dialogue? à
celui qui n'aie pas les truffes' 1Mais il iange
des asparges avevolupte, tandis que son inteldo-
cuteur a poui ce légulhe une aveiion piofonde

Entie nous cependant les tiifes ont leuii clirme,
et les aspeiges ne sont point àt dédaier

Soltez des apéeiaton i eulnanîes pnui en(1îci
danscelles qui 'eogceineut L vue, l'odoîat ou
]'ouie, vous reicont.rez paitout la IêUe dive-
gence. Donc il ne 6fuat disputer ni de goûts, il
des couleurs, des pailumis, 1;i dos 1es

Vous dînez 'avec dudtossuî'et les Isperges,
laissez-nous souper avec du Meyerbeei et des
truffes

Vos ffiernnables'h trnrues sui le taIlen t' tié
lodique de l'uniousur la science lianinolnique de
l'autre, sur les nésultatsde fîospui tioin ou sui les
résuýtats du travadl, ne pioiuvent absolument [lei
Si le génie vous aruive ( n 1gne dieule dit ciel,
tant mieux poui %ous', s l'etude et la pttience
vous .dent a le conquéraî, v0is n I ayez que
plu de gloire, et ceuxqù! réseet louanges
aux dons aturels pouried dî'shériti les quaités
acquises ressenibleut aces fouirtisans, 'lui 'se' pins-
teinent i plat veiti derilit la'naisuutelet qui ne
daignent pas saluer leimérite.

Gli(Yez nous applaudissez lcevBwbier de Acwile
et oberîlebl. &tilamne/aler, les ilgî e.
no0, inielle publie, et n'en 1)llons"rpha l

Au coeur des TEtat. de l'de 1e, à Jesiro, gra.-
cieuw et coqitutte viîle bl ie'þai ié ; aie, et, qui
,e bugie les pied" dans l'r\duiatique, vîit. au
inonde, la hfndu depirerisècle i ganimaro,

,dont nos conteîpp mins vud')'ueIm iaphe. , ' .
, iqaqebîiin, qime b ri c'29 fityr1i I,792i

d pnie fau.mîlcdatustes~ pomoade , r .

'Eri Italie, à l'épo'qu des foires on élève de pe,
4itl théetréiâ de oireoustano, ou des raouîpes ama'

bulantes viennent donner cinq ou six represent-
tiens, pout iepher ensuite ,bagage et se rendre
dans une autie ville (lui Ls appelle

Joseph lossmnî.pèe (le Gioacehino, 'Jouait du
coi al'orchestre de'ces theâti es impi ovisés,

,a fenne, Anna Guidarim, enmphssait les tôles
de seconde chanteuse EWlle était d'une beauté
rare

Joaehm héiita de cette beauté, mais pour son
malheur, ca les glandes daiès italiennes devient
l'aider à gaspillei un joui tout le temps qui manque
à la corection de ses cuvies

'Assis auprès de son pdre, sur uî 'banc de l'ui-
chestie, il faisait, d l'age de sept uns, la secondo
partie'de cor Sa mèe lui souriait, du haut'de la
ianmpe, en exécutant des roulades, et l'encouîuîgeit
du regaid

les friinas venus, cette troupe de tîgales qui
avait sagement umité la piévoyance d'e la tontùi,
ievenait à Pesai o vivre de ses gains mîodestes, jus
qu'au pîremei soleil

On s'aperçut (lue le jeune Rossii était doué de
grandes'dispositions'musicales et d'une voin mci-
seilleuve Il chantait, comme chante l'oiseàu,
d'instiîet et sans niétliode Un' professeur de mu-

'sique de Bologne, Angelo' Tessei, oflrit 'a ses pa-
rents (le le prendre gratis dans'son école; persuadé
que cet élève lui ferait honneur

Il le se tiomapait pas'
Joachim sut, en quelques mois, les règles du

chant et fit sur le piano de, progiès'rapides
Al'a cathédiale, où il allait parfois chîaintel des

solos de soprano, les chanoines"émerveilés'de sa
geuuillesse et de sa belle vui, ie iîanq'ùaient ja-

-niib, a la fin del'office; de lui glissei dqis la main
quelques pol, que le petit virtdose 'allait croquer
ent riandises'

Il soiit de l'école d'Angelo' Tessei à Pâge'de
quatoize ans, ayant déja la ren'oîniée d'un accoi-
pinateut tiès-habile et d'un lecteur de prenier
oi d.e Au lieu de perfectionuner ce talent pré-
coud, on 'e\iloioi sur-le-champ pour'augmuenter le
bien-êire de t famille Gioaethno ientia dans
la troupe' ionade, non plus en qualité de dé'uxième
coi, niais atitc' letitré ;iompeux de chef des'cho-
Istes

Il ;v.ait des appointements ties-passables
'ou1 fit' petdant la iaiseon dJe 1807,' iine tournée

lucratn e,'en couVant les' ones de bniigagia, 'de
Fi i d ál Lugó 'et utdFerrare

Lou juune n>ame deva t, l'année suvante, pas-
ser pieinei tnor.

Maispu ayait eompté sansja mue 'qui éteignit
subitenîct. jusqu'a la d 'ernie note de aoix

,aessay a ide;lunoonfier da deiietion, des orches-
tres tde.l m ue'temr legpiano pendantnla re-
piéCentatioiinY alIhereusement i.iiî.anjuait' de
Il C'péieiceîtde -a lrmeté, ncessre t i iee i
iploz ' Ilîfu obbg'deei.levennsuunple i:éo u'ît
est de 'jouejde Jlaktromnpette. r

1- Aur dia bl leundîe'r Y à écria-thl unt-IjouiL V
rtuflst( iy1 rthe I ' a ' "t "


